
Ulysse et la Jorogumo 

  

    Alors qu’ Ulysse et ses compagnons étaient sur le chemin 

du retour, la pluie arriva. Le guerrier eut un mauvais 

pressentiment. Des vagues commencèrent à déferler, puis un 

orage éclata. L’équipage commença à s’inquiéter. 

L’aventurier eut à peine le temps de crier :«  saisissez la barre 

et accrochez-vous ! » qu’une énorme vague les emporta plus 

loin de chez eux. Quand Ulysse réouvrit ses yeux, il était sur 

une plage ensoleillée. Il ne voyait personne. Le naufragé 

entendit alors des toussotements derrière un gros rocher. 

L’explorateur vit un de ses soldats recouvert de sable. 

Quand le voyageur retrouva tous ses compagnons, ils se 

mirent en route. Sur cette plage se trouvait une forêt.  

Après des heures de marche, Ulysse et ses hommes virent une 

cascade. Ils se jetèrent à l’eau. Quand soudain l’intrépide 

aperçut une femme vêtue d’une robe de soie avec un nouveau-

né dans les bras. 

  

    Cette femme attira les guerriers en jouant du luth. Beaucoup 

tombèrent  immédiatement amoureux de sa beauté. Alors que 

la jolie demoiselle avait l’apparence d’une princesse, ses 

cheveux  devinrent tout à coup aussi gris et brillants que du 

métal. Quant à sa peau, elle se  marbra. Ses jambes 

s’agrandirent en huit immenses pattes velues . Puis l’arrière de 

son corps  devint un énorme abdomen. Ses yeux n’avaient 

même plus de pupille : ils étaient blancs. La terrifiante jeune 

femme était maintenant araignée avec le haut du corps femme-



démon. Le nourrisson qu’elle portait gentiment était devenu 

un sac d’œufs. 

  

  

    L’horrible créature attrapa quelques guerriers par les jambes 

avec des fils de soie. Les marins poussaient des cris 

désespérés. La Jorogumo les emmena jusqu’à sa grotte 

humide. Dans celle-ci se trouvait une énorme toile de soie. La 

bête accrocha les hommes dedans pour pouvoir les dévorer. 

Elle en mangea deux ou trois . Quand Ulysse la surprit. « Je 

me ferais un plaisir de t’accrocher à ma toile ! » s’exclama la 

bête. Mais le combattant étant plus petit, se faufila entre ses 

pattes poilues et sanguinaires. Le rusé alla dans un creux de la 

grotte à l’endroit où les œufs étaient dissimulés. 

La Jorogumo se mit en colère à devenir la plus féroce du 

monde. Le problème c’est que dans le creux, il n’y avait pas 

de sortie. Ulysse essaya de se cacher parmi les sacs d’œufs. 

La créature avait flairé sa présence. L’homme avait préparé un 

bout de bambou. Il arracha un œuf de la toile, le mit dans le 

bambou, puis souffla dedans. Ceci propulsa l’œuf dans l’œil 

de la vilaine bête. 

La Jorogumo hurla tant la douleur était forte. Alors 

Ulysse reprit les œufs  restants et recommença jusqu’à ce que 

la bête s’effondre. 

  

  

    Ulysse détacha ses compagnons et tous ils repartirent de 

l’île vers de nouvelles aventures.   
 


